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Le Préjugé 
d u N o m b r e 

Je crois l'avoir déjà «lit et, flans tous les 
cas, on ne saurait trop le répéter : si le 
nombre est quelque chose à la guerre, il ar­
rive un moment où il n'est plus qu'un chiffre 
inerte et encombrant. . 

Au*si ne faut-il pas sV-mouvoir de 1 effort 
ataquel Vaatreint l Allemagne eu portant a 
700.00.'. hommes son effectif du pied de paix. 
Cas* suilout rn effet inoral que son gottver-

'aeniexit a voulu produire, quelque chose de 
c colossal », pour en imposer au monde par 
rapCBvTeil formidabk de -s» puissance. D'ail-

• leurs, le ••hancelier de l'Empire, M. de Bcth-
niann-Hoi-'-veg, en taisait bien l'aveu quand 
il disait au Reiehstag : • l e s forts nmic-

• aaeuts nous sont nécessaires peur atteindre 
-ton* nos buts et réaliser no* desseins; notre 
prospérité «n temps de paix dépend de notre 
force militaire et navale. C'tst par cette 
force que l'on sncauro. notre valeur en tant 

'qu'airi^ tt allié- et en tant qu'adversaires. 
C'est aussi notre force- militaire et navale 
qui donne dit poids à notre parole <lans le* 
questions Intetaatfoaalea. » 

Mais est-il au s •• i vrai qu'en ras de guerre 
avec *i FraïKX, le seul COflaHt sur terre que 
l'Allerox<rî a jutiwe redouter et sur l'issue 
duquel il n itr. ii.i rester plus que de l'incer­
titude. - eut-il aussi vrai, dis-j?, que la su­
périorité numérique, si impressionnante 
qu'elle puftAsc êtic dar.s la mesure de la va­
leur naiita.Lv d'un pays au t>oint de vue 
de ses rela'.ions inte:nationales, soit la ga­
rantie la peu* avare du succès des armes ? 

Sans àuniot, il y a <i> s parties paT trop iné­
gales et doat k"-résultat ne peut être dou­
teux. Mais, jias-é un certain chiffre de cen­
taines ;1« mille de combattants vrai* soldats, 
chiàre qu'il n'est p.'-* malaisé- de déterminer 

ken extray*'** le nombre util* dit uombre 
bfWf, la qtujititv scuk n'est plus, quand il 
•'agit de nations militaires comme la 
Franco et l'AlHemognc, un élément assez dé­
terminant pour que la victoire d'emblée, et 
fatalement ensuite, se range du cOté des plus 
gros batui.n.cns. La qualité intervient pour 
rétablir l'équilibre, "et, par qualité nous 
n'entendons pas seulement l'excellence de 
l'organisation*et la perfection de l'armement 
e t -de l'instruction des armées, coefficients 
aussi importants que celui de la supériorité 
numérique, niais surtout, coefficients encore 
bien plus décisifs, l'habilelé du commande­
ment *de la valeur morale des troupes et de 
4a nation elle-même. 
, C'est seulement lorsque la supériorité de 
Ces éléments est douteuse que le facteur 
« nombre » peut intervenir réellement et 
faire pencher la balance en faveur de qui on 
dispose dans une lar̂ re mesure. 

Ce (acteur 1 nombre » a, an surplus, par 
lui-même, ;es inconvénients en ce qui con-
anm.' la concentration des troupes au début 
f une. guerre, les marches stratégiques, les 
mouvements sur le champ Je bataille et l'en­
gagement proprement dit. 11 est bien évi­
dent, en cilet, que moins une année est noiii-
jbrensc el plus il est facile de la concentrer 
et cle lui faire exécuter des mouvements 
stratégiques, l.ri -ubsistance des aimées 
«ombreuses en pays ennemi, que! que soit 
le système adopté pour y pourvoir, et même 
BUT "le-sol nation il si l'on est réduit à le 
aléfcndie. est une source de graves et inces­
santes difficultés qui obligent assez souvent 
le haut commandement à modifier, au détri­
ment des combinaisons du plan de campa­
gne, les directions de marche et le choix 
des objectifs, et, r>ar conséquent, à retarder 
les opérations. Dans les armées à effectifs 
très élevés, les mouvements qui amènent les 
troupes sur le champ de bataille, rentrent 
dans le domaine de la stratégie, tandis que 
ceux du champ de bataille lui-inCine, sont 
d'ordre tactique. Or le nombre rend d'autant 
iplus difficile" d'ordonner ces derniers avee 
sang-froid, et de les diriger en évitant la con­
fusion qu'il est impossible d'embrasser com­
plètement le terrain sur lequel ils se déve-

• loppeut. Et ce que nous disons des mouve­
ments du champ de bataille s'applique, à 

'plus forte raison, à l'engagement propre-
• nient dit. Ici le nombre ne permet plus de 
distinguer k s unités eux prises avec l'ad­
versaire et, en (luclqtte sorte, masque les 
efforts de leur- chefs; il favorise le mélange 
des armes (ou'il ne faut pas confondre avec 
leur liaison) "au moment critique où chacune 
d'elles a son rôle précis à jouer. 

Un de nos écrivains militaires qui. s'est 
le mieux apuliqué à combattre le préjugé du 

.nombre, le général Bourrelly, a môme cent : 
€ A ne l'envisager ou'en lui-même, le nom-

.bre à la guerre semble présenter, en défiui-

.ttve, plus d'inconvénients atie d'avantages. • 
• Ce n'est pas d'ailleurs a"vec les landwhé-
rlens du secoud bon ni a fortiori avec ses 
landsturmiens que l'Allemagne gagnera la 
partie, si elle la .gagne. Ce n'est pas davan­
tage avec l'année territoriale, encore moins 
avec la réserve île Vannée territoriale, que 
nous résisterons à ses attanues et v riposte­
rons victorieusement, s'il plaît au "Dieu des 
batailler. Par le fait même de lVtroites.se de 
la frontière, c'est l'armée active oui, renfor-
«6e par les classes les plus jeunes de la r<-
aerve, décidera, par les premières victoires. 
An sort de la guerre; peut être même ce sort 
mcra-t-il fixé par le* corps d'année de cou­
verture appuyés avec plus ou moins d'à-
propos par les corps les plus proches. Car il 
faut bien songer que k s million* d'hommes 
coûtent des milliards de francs et que, quand 
on suspendra la vie des nations armées 
comme le sont l'Allemagne et la France pour 
le» jeter « hors de leurs gonds », l'état de 
guerre deviendra une situation si anormale, 
ai intolérable, qu'il ue pourra durer que lé 
temps strictement nécessaire pour oue l'on 
démêle un vaincu et un vainqueur." 

lacaues Rozttsss. 
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Les Berbères se sont représentés en grand 
nombre devant Fez et en ont recommencé 
l'attaque. 

les grlvet de I.nndres menacent de s'éte)i-
dre <*•• plus en plus. Cependant, jv.sqve main­
tenant, avciine violence n'a été txtrtée. 

I.e bcntlit Carouy, confronté avec vu de 
ses complices, 0 tù formellement convéinen 
de participation à divers attentats. I.e ban­
dit continue cependant <', nier. 

7.1-5 sociétés de musique qui ont pris part 
au tftOMé concours inUrnatior.al, quittent 
Paris. Les Anç'ais sont partis dans la soiiéc. 

A Mafie, t'ai ouvert-, aujourd'hui, ir.ie 
importante conférence entre MXl. Churchill, 
Aujnitk, ic»d Kitchener, et différents ami-
rmux, sur la s'tucticn de l'Angleterre dans 
la Méditerranée. 

Quatre nouvelles victimes de l'incendie du 
ciuimo, en l'.fpagne, sou! mortes, quatre ait-
très sont dans un flot désespéré. 
, l'ne escadrille de c:nq aéroplanes a couvert 

la distance Mounnclon-S'ancr. 

CHOSES & A U T R E S 
A'iors. U-» Tu".---, ini ont envoyé doux obu.i 

»ur 1« l'nvn- . Traitât uoo» IV'I.IIIKV !e piix de 
kur poudre perdue? 

— Oui, c'eut H un cocasse... 

• - Encore deux ••héri^nei iillemand* qui vien-
luent sstsrrir en Fronce. 

— >imf>li"i liiill'jii» d*e«Jai. 

// t't tic h'tmm't .,;(/ wtnrnl un tri deuil il"»* 
bu, ,-,.,/. «'• tr ftU 'I' l-.ir }it,ii,.r, ,/tt, leur 
titt tih'iiii' I'' 'J ••"/* '/ /.(". 

SAIMT.-BKCVE. 

A I' " Union du Commerce 
et de l'Industrie " 

U N D I S C O U R S DE H . C H . B E N O I S T 
SUR LA R. P. 

Paris, 2g m a j _ . J.'Vnion du Commerce 
et de l'Industrie pour la défense sociale, a 
donné, aujourd'hui, son déjeuner mensuel, 
sous la présidence cic if. Paul Beau regard, 

M. C H . B E N O I S T 

membre de l 'Inst i tut , députe de Par i s , prési­
dent de l 'Union . 

M. Ch. Benois t a fait une causer ie sur la 
réforme électorale. 

On reproche au pTojet de la Commitsion d'être 
un monstre, a dit le député de P a r u ; «ans doute 
il n'est, pas parfait, mais à qui la faute? Supposez 
'm nouveau-né d»nt un .homme casserait, tous les 
membres et, dirait, ea lu montrant au public, voyez 
comme il eif mal toarné! ("ect le cas du projet 
dont tontes les importations ont été imposé?» i » r 
le parti radical, la majorité raditsln lèche son 
petit ours. Pour ce qui est du retrait de l'urgence 
que, paraît il. le» airoïKlissementiers n'osent plus 
demander, s'il est posé, que feront les proportion-
nattâtes ? 

Pour nous, notro résolution est très ferme : nous 
ne conseutiroUiï, je ne dis pas encore à acceptur, 
mais à examiner une proposition de retrait de l'ur­
gence qu'à, trois conditions: f 11 nous faut un 
firojet déposé non p a a seulement dans ses grandes 
ignés, mais un i.iojet de lui en formes et pin 

articles. 
2" 11 nous faut nu engagement pris pal le gou­

vernement de poser la question de confiance de­
vant le» deux Chambres ; 
. 3 ' . ! ! ,K'U,, l ' u | t un rapport et m discussion 
immédiate (car c'est d'abord pour nous une ques­
tion de temps) avant la clôtura de la session ordi­
naire. 

Ces trois conditions particulières seront d'ail­
leurs subordonnées à une condaion générale, qui 
est que le nouveau projet conige le texte dans 
un sens plus vraiment eu plus nettement propor­
t ionnante . 

En tout cas, il r» saurait être question de tran­
siger. 

Un certain nombre) de nos amis pensent que 
noua sommes allés au-delà des transactions per­
mises. 

3e me borne à déclarer que nous sommes arrivés 
au bo.it. 

Après quelques m o t s de remerc iements de 
M. Paul Beauregard à l'adresse du conféren­
cier, le présidant de l'Union du Commerce 
s'est plu à constater que les dernières élec­
tions municipales ont été favorables au parti 
et la séance a été levée. 

LES GRÈVES 
A PARIS 

La Grève des Taxis-Auto» 
Un chauffeur attaqué par des grévistes 
Paris, 20 mai. — On sait, qu'à la suite de 

la grève des taxis-autos, un certain nombre 
de chauffeurs grévistes ne furent pas réinté­
grés. I.n nuit dernière, trois de ces derniers 
avisèrent, à l'angle de la rue C(.uti.le-\ en.-

septième ild éclare ne donner aucune ré­
ponse. 

Je suis d'avis, conclut Sir Edward Clarke, 
que la plus grande partie des difficultés ac­
tuelles "pr-oviepnent du refus ou de l'oubli 
des deux parties de soumettre le règlement 
des conflits au Board of '.Vrade, comme il est 
prévu dans la plupart des arrangements pré­
cédemment signés. 

!,e Iloarcl o{ Trade a fait immédiatement 
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DEUX POLICEMEN ACCOMPAGNENT DES VOITURIERS 
RESTÉS AU TRAVAIL 

faux et de la nte Saint-Maur, le chauffeur 
Louis Corot, qui stationnait près de sa voi­
ture. Ils lui demandèrent de leur montrer 
sa carte de grève, et, comme il n'en avait 
point, ils le menacèrent de revolvers. Puis 
profitant de son effroi, ils sautèrent dans sa 
voiture et prirent la iuite. l.a sûreté les re­
cherche 

EN ANGLETERRE 

La Grève des Transports 
Londres, 20' mai. — Comme ces jours der­

niers, les char*ctnent* de viande ont été 
transportés des eloks au marché cle Smith-
fielel, sous l'escorte de la police. Des cargai­
sons de viandes frigorifiées, et d'autres den­
rées, ont été débarquée? dan- plusieurs docks 
sans incident. Cinq cents agents de police 
métropolitains ont été enrôlés aujourd'hui 
pour le service de lu grève. Le nombie dcr. 
agents engagés provisoirement, se trouve 
ainsi porté à 1..00. 

Aux Halles de Covcnt Garden 
Londres, 7» mai. — Le travail est pour 

ainsi dire sanneniki, aujourd'hui, aux hnllcs 
centrales de- Cavsnt (>aidcn. On cherche à 
recruter des porteurs ;:ar l'intermédiaire des 
t Office* du "travail »." 

Le prix des cerises a presque doublé de­
puis 4S henres, et celui des pommes cie terre 
a augmenté de -1 shillings par 50 kilos. 

Le rapport de la Commission d'enquête 

Londres, 29 mai. — Sir Edward Clarke, 
président de la commission d'0110uête, nom­
mée par le Board of Trade, pour examiner la 
situation, vient de publier son rapport. Sur 
deux points, ils donne tort aux ouvriers; 
sur criiatrc, il leur donne raison, et sur le 

distribuer des copies de ce rapport aux asso­
ciations de patrons et d'ouvriers en y joi­
gnant une lettre dans laquelle il demande 
aux ouvriers de reprendre immédiatement 
le travail et rappelle aux uns et aux autres 
la nécessité de- respecter les arrangements. 
Signés. 11 invite en outre les associations et 
syndicats à envoyer tics représentants à la 
conférence, mixte qui se tiendra vendredi 
prochain au Bo:\rd of Trade sous la prési­
dence de Sir tieorge Aaqnith. 

Les grévistes o.ht fait savoir qu'ils accep­
taient l'invitation, mais Klisai tat de- re­
prendre le travail. 

La réponse'des patrons n'est pas encoue 
connue. ' 

EN HONGRIE 
Les Troubles de Budapest 

Un attentat à la dynamite 
Budapest, 29 mai. - Dans la nuit d'hier, 

une cartouche de dynamite a fait explosion 
sur l'escalier du palais du Parlement. Cette 
explosion a surtout fait grand bruit. Quel­
ques vitres ont volé en éclats, mais les dé­
gât» sont insignifiants. 

Ou suppose que la cartouche avait été 
mise là pendant k s troubles; elle était du 
genre de celles dont on ae sert dans les mi­
nes. 

EN ESPAGNE 
La Grève des Cheminots 

en Andalousie 
-Malaga, 19 mai. — Contrairement à ce qui 

a été dit, la grève des chemins ele fer .on-
dalous n'a >is pris fin encore. Les grévistes 
ont repoussé la formule d'arbitrage élu goa-
verneur. 

iflJlL l-JàT-t 

U GDERRE ITALQ-ÏBRtJOE 
LA Q U E S T I O N DE LA C O N F E R E N C E 
Paris, :Q mai. — Le « Temos » dit que les 

chancelleries étudient en ce moment les pos­
sibilités d'un aiinistiee entre la Tuniuie et 
Eltalie. 

LES RELATIONS RUSSO-ITALIENNES 
Saint-Pétersbourg. 29 mai. — Les sympa­

thies russe» pour l'Italie trouvent un c-cho 
dans les journaux russes. Le « Novoîc Vre-
mia », notamment, dans un article auquel on 
ajoute âne portée particulière, développe l'opi­
nion ciu'il n'y a pas lieu de redouter dans la 
Méditerranée une hégémonie tripliriennc, 
l'Italie, au lendemain de la guerre, devant 
nécessairement se rapprocher de la France. 

EN TRIPOLITAINE 
Dans le camp turc 

Djerba. 29 mai. — Des informateurs indi­
gènes au service des Italiens, disent que les 
Turcs répandent le bruit que les Italiens ont 
établi la conscription pour les Arabcs.de Tri­
poli. Us ajoutent que les Turcs donnent des 
récompenses a ceux qui, approchant la nuit 
des lignes de défense italiennes, réussissent 
à enlever des objets divers, susceptibles d'en­
tretenir l'ardeur guerrière des autres combat­
tants. 

L'émir Ali Abd-el-Kader continue à exhor­
ter les Arabes à la résistance. 

L E S A B O T A G E 

TENTATIVE DE DERAILLEMENT 
PRES DE BREST 

Brejt, 29 mai. — Une tchtalive criminelle 
a isté Commise sur la voie des chemins de fer 
départementaux de Brest à Saint-Pol, près de 
la station de Goucsnou. • • 

Un barrage de madriers et de fagots a été 
disposé, dans le courant de la nuit, sur les 
rails et aurait pu provoquer une catastrophe 
si, fort heureuse •ment, le mécanicien du train 
parti à sept heures de Brest, apercevant à 
temps l'obstacle, n'avait-pu arrêter son con­
voi. Une enquête est ouverte.. 

L'AFFAIRE ROUSSET 

A R R E S T A T I O N D E L E X - S E R C E N T 
B O N N A F O U S 

Nîmes, 29 mai. —• L'ex-sergent .Bonnafous 
a été arrêté avant-hier à la descente du train, 
à Nîmes, où il venait faire une conférence sur 
l'affaire.Roussel, à la Maison des socialistes. 

_ L'ex-sergent était ', poursuivi pour un ar­
ticle paru dans le t Libertaire » et où il com­
mentait en termes violents les incidents de 
Choisy-le-Roi. Convoqué par M. Driotut, juge 
d'instruction, M. Bonnefous avait répondu 
qu'il ne pourrait pas se présenter à son cabt-
••>* avant le M iuin 

LES QUOTIDIENNES 

La Conquête 
Quand une convention internationale nous 

donna le Maroc... sur le papier, ceux qui 
étaient aq courant des choses d'Afrique, an­
noncèrent que l'établissement de notre pro­
tectorat n'irait pas sans de grandes diffi­
cultés. On critiqua alors ces esprits pessi­
mistes qui parlaient de conquête" et d'expé­
dition. 

1-eurs conseils lurent repousses comme 
outrageants pour le peuple marocain, dont 
le loyalisme était garanti, disait-011, par les 
affiniiations les plus solennelles de ses chefs. 

Les événements se <sont chargés de prou­
ver qu'avec les sujets indisciplinés du sultan 
il fallait se montrer défiant et prendre de 
sérieuses précautions. 

Les premiers massacres de Fez ont été, 
pour le gouvernement français nu cruel 
avertissement. 11 est permis de croire que la 
répression, assez énergique pourtant, n'a pas 
produit sur les rebelles une impression suf­
fisamment forte. En tous e-as, ii est malheu-
ren>emeut trop ctafr euie l'ardeur belliqueuse 
des tribus révoltée* ne semble pas calmée. Le 
seul fait que les Haouara et k s Beni-Ouarain 
osent s'aventurer jusque élans les parages 
les plus proches de notre quartier eréuéral et 
narguer, pour ainsi dire, nos troupes, mon­
tre l'état d'esprit de ces demi-civilisés, en­
flammés par les prédications de la guerre 
sainte. 

Les derniers combats livrés ("ans Eez 

même, accusent une ardeur plus grande en­
core. Forts de la complicité d'une partie de­
là population et des soldats indigènes, les 
chefs des tribus rebellas veulent tenter un 
coup décisif avant l'arrivée des renforts frau 
çais. 

L'indécision de Mouley-Hafid sert, d'ail­
leurs, les projets de nos ennemis'. Le sultan 
veut abdiquer aujourd'hui, et demain il aie 
veut plus. 

La situation est grave; elle ne pourrait 
pas se prolonger isans couiproriiettrc à la 
fois le succès cle notre prise de possesskni et 
le prestige même de la France. 

11 faut, par mie action énergique et par 
une imposante démonstration militaire, at!',--
mer notre force et décourager à jamais la 
rébellion. 

En face d'adversaires coii ne s'incVInc-nt 
que devant la pnissanec et le nombre, et 
dans un pays où la défensive offre des rlit-
ficulté-s inouics, le système des expédition* 
par petits paquets semble détestable. Il coûte 
cher en hommes et en mo.Ulh 1 Les sacril'-
'•es qu'il exige ne sont pas en rapport avec 
les résultats obtenus. 

Puisque nous devons conquérir le Maroc, 
m- serait-il pas plus logique et moins dauc. -
renx d'eu finir une bonne fois avec k-s 
voltes des tribus et l'iueliscipline des tabeir- î 

r En multipliant les forces de notre corn* 
d'occupation au Maroc, nous imposerons le 
respect aux rebelle* eu même temps que 
nous permettrons an pouvoir civil d'orj:<-
niser, dans la paix et le saline, un proLc-
torat civilisateur. 

Maurice Aubert. 

LA FRANCE AU MAROC 

FEZ EST DE NOUVEAU ATTAQUÉ 
ëtt iMérai Ipitt i j , iia'j 

ut pis fait BiBttt» du missicfi les 
Eurapiins à Fez. 

Paris, 29 mai. —- Le Minisire des Affaires 
étrangères a communiqué la note suivante : 

Les télégrammes reçus, ce matin, au Mi­
nistère des Affaires étrangères, et dont le 
dernier, signé du général Lyautcy, est parti 
de b'ez, hier soir, à ; h. 30, ne contiennent 
aucune ififoriiiation pouvant expliquer ic 
bruit qui a couru, hier, à Madrid, d'un mas­
sacre des Européens. 

I.e général l.vautcy signalait, d'autre 
part, que l'agitation des tribus pouvait faire 
craindre une nouvelle attaque de Fea. 

Le Temps croit pouvoir ajouter que dans 
ce télégramme, le général l.yautey, sans se 
montrer d'ailleurs alarmé, précise qu'il est 
campé en pays ennemi avec toutes les obli­
gations qui résultent de cet état de choses. 

Fsz investi 
Paris. 29 mai. — L'Agence llavas public 

la dépêche suivante datée de Tanger aujour­
d'hui à midi et demi : 

< Fez, :;e» mai. - Dans la journe-e de lundi 
et dans la nuit du 27 au 2S, on a vu revenir 
les Berbères jusque sous les murs de la ville. 
La fusillade Ue cesse pas. H est impossible 
de sortir de la ville ou de se montrer sur les 
rvuiîmrts, usais l'attaque de vive force contre 
la ville n'a pas été teuté-e. 

» Les troupes françaises, déjà fortes de six 
bataillons, ont été renforcées d'un nouveau 
bataillon mixte d'infanterie coloniale et de 
tirailleurs sénégalais venus de Meknès. Le 
moral de tous est excellent. 

» Le général Lyautcy a réuni les cadis, 
k s 1 mit m i et certains cheurfas, pour leur 
expliquer les conditions du protectorat et 
dissiper les malentendus créés à ce sujet. » 

La fusillade reprend 
aux avant-postes 

Paris, 29 niai. — D'autre part, l'agence 
!'/ii/<>rm<TfioM, a reçu les deux dépêches sui­
vantes de Tanger : 

< Tanger, 29 mai. —J'apprends nue l'en­
nemi est revenu très nombreux sons les murs 
de Fez, où l'on s'attend, d'un moment à 
l'autre, à une nouvelle attaque très violente. 
I,a fusillade a repris avec les avant-postes. > 

Les forces ennemies évaluées 
a 20.000 hommes 

Tanger, 29 mai. — Les nouvelles de Fez 
que l'on reçoit ici, sont moins bonnes. Les 
rebelles, dont les forces sont évaluées à une 
vingtaine de mille hommes, ont reparu de­
vant la ville. 

La fusillade s'est fait entendre dans la 
nuit du 27 au 2S et continua toute la jour­
née du SB.. . 

La situation est assez sérieuse. 
Les troupes de la garnison wnt pleine? 

d'entrain. 

Les forces de la Garnison 
Paris, 29 mai. — De son côté, le Temps re­

çoit la dépêche suivante ; 
« Fez, 29 inai. — C'est exactement à 7 ki­

lomètres au sud-est de Fez, sur la crête dn 
Zalagh, que la harka des tribus Aaraît s'être 
reformée. On s'attend de sa part à une pro­
chaine attaque. 

> Pour la défense de Fez, le haut comman­
dement dispose actuellement de quatre grou-
Îies de troupes : i° dans Fez même, 4 batail-
eins, 2 sections d'artillerie, 2 sections de mi­

trailleuses; 2° à Dar-Debibagh, 1 bataillon qt 
1 section d'artillerie; 3 0 le groupe mobile 
formé de 6 compagnies, de 1 batterie de mon­
tagne et de 1 escadron saharien; 40 le ba­
taillon mixte arrivé de Meknès et composé 
d'infanterie coloniale et de sénégalais, plus 
1 section de mitrailleuses, lin jxmvaau ba­

taillon doit arriver de Mwkuès demain BMtsj 
-1.; mai. • 

La situation à Rabat et à Mêquin^z 
Rabat, 29 mai. — En convoi militaire v. -

uanl de Meknès a été attaoué à-côté de Son -
cl-Arba par des Zetrmour, et a ciù soin 
un engagement oui a duré nus heuie. .Vi­
enne perte de nutve côté. Le général Ditte: 

revenant de Tiflet et de Maaâjz, est reatio 
ce matin. L'insécurité rèane aux «rvittous 
de toute la ligue d'étapes de Salé à Meknès. 

Le général l.yantcy ayant croisé pendant 
son voyage à Pes le convoi arrive kl eu 
matin, a paru surpris de \01ren faire partie 
270 soldat* marocais* provenant des (aboi s 
ivvoltcs à Fer. Ces soldat», inlahsail 11 OH 
Ilaoe!/, clé. caicut être icexpédiés à Mar.i'k e !i. 
Le résident généra] a donné l'otUrc ù'vn iu-
vorporcr la moitié au poste de Bkariral rt 
l'antre moitié à Hou/.nika, estimant proba­
blement que malgré k s preuves de lova:i -me 
que ces hommes ont pu" donner, le moment 
est mal choisi pour k s libérer et k s ren-
voye: à Mavakoc'u. 

L'envoi des renforts 
Paris, 29 mai. — <»n s'est étqnuc. danM 

certains milieux, qu'après la skmrtion cri­
tique de Eez et l'état m-evair-e de nev o n , , 
înunications entre kalmi et Fez, le gouver-
ncment n'ait lias cru devoir euvov. r u« cou 
tingent cie renfort* plus important .v..,. c l .i 
déjà annoncé. 

Le gouveiiK-nK-nt fait dire, à ce pn pua 
qu'après consirnatioti atytjc k s géiâraux 
-Moinier et Brulard, le général l.vaulcx a té­
légraphié avant-hier que les rashMs iuumu-
dés primitivement étaient ceux qu'il dési­
rait en tout et pou; tout. 

Il donitv en plus l'indication suivante des 
corps de troupe envoyés comme rctuort* • 
Deux bataillons coloniaux de Toulon; m . 
bataillon de tirailleurs provenaut de Kai-
rouan, Sousse et Zaghoûat; une batterie co­
loniale de Nîmes; un escadron du *« spahis 
du Sud tunisien; un escadron du -,« snahis de­
là province de ConsUmtinc. 

A LA CHAMBRE 

Paris, 29 mai. - - Bien qu il n'y ait pas de 
séance .iujourd:hui, les députes viennent nom­
breux au Palais-Bourbon, attirés par les noii-
velks alarmantes venues du Maroc. Tou< se 
montrent très anxieux, demandent si r!0 ,K , i . 
veHes dépèches sont arrivées. 

Plusieurs déclarent qu'aux ministères Je la 
guerre et des affaires étrangères, c'est un dé­
filé de personnalités et de parents d'officir-s 
et de soldats combattant là-bas qui 
aux informations. 

Nous entendons plusieurs députés apport». 
nant d'ailleurs à des groupes déférents, 
s'étonner de ce que le gouvernement n'ai: 
rien reçu du générai Lyautcy depuis le tétf-
gr.unme si grave daté d'hier, 7 heures 30, et 
ils se demandent si on ne cache pas quelque 
chose. 

Les Jturnéts ies 25 t t 26 Mâ  

Détails rétrospectifs 
Paris, 29 mai. — L' « Agence Havas • re­

çoit aujourd'hui les détail suivants sur l'at­
taque de Fei, le 26 mai. La dépêche qui esr 
arrivée à Tanger par rekkas, est datée du 
26 mai, midi 30. 

Tanger, 29 mai. 
Fez, 26 mai, midi 30 <par rekkas accéléré). — 

I* canon qu'on n'avait pas entendu depnia Ait 
semaines, commence à nouveau à tonner. La situa­
tion est la suivante : x 

Les contingents de la harka. dont l'attaque sur 
Fez était attendue toutes les nuits, ont, voulu 
pénétrer dans Fez, cette nuit Leur nombre est 
estimé a plusieurs milliers. 

Un petit nombre d'assaillante s» réussi ce matin, 
•orse-un combat très mi «t «frafsu-nourri, «jisawc 

naiita.Lv
lVtroites.se
bo.it
Arabcs.de
mo.Ul
file:///01ren

